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Préface





Les docteurs Adeline Gaillard et David Gourion proposent dans cet ouvrage une remarquable synthèse des connaissances actuelles sur la dépression et sur les médicaments antidépresseurs. Remarquable par la précision des informations aussi bien pharmacologiques que neurobiologiques ou cliniques. Remarquable par la clarté avec laquelle ces données sont présentées, facilitant grandement la lecture : ce livre se lit de bout en bout avec une fluidité telle que l’on pourrait supposer que l’exercice des auteurs est aisé.

Bien des livres ont été écrits sur la dépression, ses thérapeutiques et les médicaments psychotropes. Il n’est pas exagéré de dire qu’aucun n’avait atteint la qualité didactique de l’ouvrage des docteurs Gaillard et Gourion.

La dépression est une maladie fréquente (15 % de la population générale sont touchés par un ou plusieurs épisodes dépressifs au cours de leur vie) et trop souvent encore mal connue : il faut dire qu’il n’est pas aisé de comprendre une maladie aussi protéiforme. La dépression peut survenir à tous les âges, sous toutes les latitudes : ce n’est ni une conséquence inéluctable des aléas de l’existence ni un signe de faiblesse individuelle. Comme l’expliquent clairement les auteurs, la dépression ne peut être confondue avec un coup de blues. Le diagnostic de dépression est désormais codifié à l’aide de critères que doit connaître tout médecin, spécialiste ou non. Ce diagnostic clinique permet de savoir que des dysfonctionnements neuronaux et neuro-endocriniens exigent une aide thérapeutique. Dans la majorité des cas, ce diagnostic est facile à établir, mais le médecin doit porter attention à la douleur du sujet et à l’ensemble de l’entourage.

La dépression est une maladie lourde de conséquences si le diagnostic n’est pas posé et si un traitement adéquat n’est pas mis en œuvre. Chaque année en France, plus de dix mille personnes meurent de suicide : l’immense majorité de ces suicides surviennent lors d’un épisode dépressif mal reconnu et mal traité. Il ne faut pas oublier que la dépression n’épargne ni les riches ni les pauvres, ni les jeunes ni les âgés, ni les urbains ni les ruraux.

Adeline Gaillard et David Gourion se sont donné pour objectif d’éclairer le lecteur sur les thérapeutiques antidépressives, des chimiothérapies aux autres thérapeutiques biologiques et aux psychothérapies. Ce livre n’est pas un plaidoyer en faveur des médicaments psychotropes si volontiers décriés malgré les immenses services rendus par ces molécules. Les auteurs suivent une démarche sous-tendue par le pragmatisme et par la mesure, sans éluder les limites de ces traitements pas plus que leurs avantages, avec un légitime souci d’évaluation du rapport bénéfices/inconvénients tel qu’il doit s’appliquer à toute thérapeutique. La démarche mérite d’être soulignée : elle confère à ce livre une force que percevront les lecteurs, trouvant enfin une information équilibrée, loin des excès en procès ou en défense.

Adeline Gaillard et David Gourion sont orfèvres en la matière, praticiens chevronnés refusant de s’inscrire dans quelque courant de dénigrement des psychotropes ou quelque autre courant de défense aveugle. Ils font le tour des effets neurobiologiques et thérapeutiques des antidépresseurs, qu’ils soient de première génération ou plus récents. Ils abordent aussi les enseignements et les espoirs que l’on peut entrevoir derrière d’autres modalités thérapeutiques, y compris les techniques de stimulation cérébrale et les psychothérapies de diverses inspirations.

Le lecteur comprendra que les auteurs sont des praticiens expérimentés, savants et humanistes. Ils soulignent en effet l’aspect déterminant de la qualité de l’accompagnement du patient confronté à cette énigmatique douleur psychique qu’est la dépression, capable de bouleverser la vie la plus intime, instinctuelle, affective, cognitive, sociale. Cet ouvrage est original par cet autre aspect qu’est son inscription dans la vraie vie du médecin et du malade face à lui. Il conduit les auteurs à une fort belle conclusion : chaque malade est unique comme chacun de nous, ce qui rend nécessaire une réponse sur mesure. Courageuse affirmation à l’heure où tant et tant de managers veulent croire que l’acte médical peut être totalement standardisé, inscrit dans des procédures venues de la médecine par les preuves. En filigrane, les docteurs Gaillard et Gourion disent leur vocation de soignants éclairés par les données de la science. Anciens chefs de clinique à l’université Paris-Descartes, anciens assistants à l’hôpital Sainte-Anne à Paris, ils témoignent ici de la pérennité d’une médecine française, la psychiatrie en l’occurrence, riche d’intelligence et de savoir-faire.



Professeur Jean-Pierre Olié
Professeur Henri Lôo
Membres de l’Académie nationale de médecine




Avant-propos





Nous avons écrit cet ouvrage à deux, car nous partageons la même passion pour la psychiatrie (pour nous le plus beau métier au sein de la médecine, qui est déjà le plus beau métier du monde !). Nous avons tous deux été chefs de clinique dans le même service universitaire de psychiatrie à Sainte-Anne, où l’essence de l’enseignement clinique de nos maîtres Henri Lôo et Jean-Pierre Olié tient en une phrase : ne jamais, au grand jamais, laisser un patient sur le bord de la route, même si sa maladie – ou sa personnalité – est difficile ; le remettre systématiquement au centre de la prise en charge ; instaurer une relation directe, chaleureuse et collaborative avec lui ; ne jamais l’infantiliser ; l’inclure dans les choix et nous adapter à son niveau pour lui en expliquer les avantages et les inconvénients et en faire un véritable partenaire de la prise en charge. Nous croyons que la relation thérapeutique doit être proche et chaleureuse et que nous ne devons pas uniquement évaluer froidement nos patients : nous devons aussi les accompagner, les protéger, les soutenir et les soigner avec la même détermination que s’ils étaient des membres de notre famille. Nous ne croyons pas que la sacro-sainte position de « neutralité bienveillante » soit adaptée dans le cadre de la prise en charge du patient déprimé (d’ailleurs, on est soit neutre, soit bienveillant, mais pas les deux ensemble). En même temps, nous avouons avec humilité qu’il y a des patients que nous n’avons pas suffisamment réussi à aider en dépit de nos efforts et que nous nous sommes parfois heurtés aux limites de ce que peut faire la médecine.

Bien que nous ne soyons pas tout-puissants, notre ambition thérapeutique est toujours élevée et notre activité clinique continue de nous passionner au quotidien.






Introduction




Pourquoi faire un nouveau livre sur les antidépresseurs ?


« Plus faux que le faux, il y a le mélange du vrai et du faux. »

Paul Valéry





Nous sommes le 27 mars 2015, trois jours après le crash de l’A320 de Germanwings et nous sommes encore tous deux sous le choc et dans l’incompréhension. Les médias sont en pleine effervescence et, en lisant la presse, nous parcourons, ébahis, un article paru dans Le Point (27/03/2015) : « Le traitement du copilote est sans doute responsable du drame. Il est démontré que lorsqu’on est soigné par ces médicaments pour une dépression, il y a une multiplication importante des crimes et des suicides. […] Le copilote a sans doute prémédité son crime et s’est suicidé, ce qui est typique des cas dépressifs traités par antidépresseurs. Il est désormais de notoriété publique que les antidépresseurs favorisent les meurtres et les suicides, c’est inscrit sur les notices. » Cette charge péremptoire et scientifiquement infondée est symptomatique de la vision négative binaire qui prévaut dans les médias, selon laquelle les antidépresseurs sont des médicaments nocifs. Elle prêterait à sourire si elle provenait d’une conversation entre piliers de bistrot, mais ce n’est pas le cas puisqu’elle est signée de la plume de l’éminent professeur Bernard Debré, député et membre du Comité consultatif d’éthique. Cette déclaration, d’autant plus étonnante qu’elle émane d’un urologue, a priori plus expert de la prostate que du psychisme, reflète l’un des fantasmes les plus répandus sur les antidépresseurs (et, par conséquent, sur les personnes qui en consomment, les personnes déprimées) : leur dangerosité présumée. Et les stéréotypes qui entourent les antidépresseurs sont légion : suspectés d’un côté d’être de surpuissantes drogues désinhibitrices, criminogènes et suicidogènes, on les accuse de l’autre de n’être pas plus efficaces que le placebo (Le Monde du 26/02/2008) sans d’ailleurs se soucier du fait que ces deux assertions sont contradictoires (soit un psychotrope est puissant, soit il est inefficace, mais pas les deux en même temps). Agacés, mais surtout inquiets pour les patients déprimés que ces déclarations intempestives dans la presse risquent de pousser à interrompre brutalement leur traitement, nous avons poussé la curiosité en explorant les idées reçues sur les antidépresseurs sur Internet. Nous avons tapé le mot « antidépresseurs » sur le célèbre site de vente en ligne de livres Amazon. Les premiers ouvrages à apparaître (les plus achetés donc) ont des titres évocateurs : Antidépresseurs : mensonges sur ordonnance ; Antidépresseurs, mensonges et conséquences ; Dépression : le mensonge des antidépresseurs et les vraies pistes de guérison ; Les Antidépresseurs, le grand mensonge ; Psychotropes : l’enquête : la face cachée des antidépresseurs, tranquillisants, somnifères, neuroleptiques ; Antidépresseurs : la grande intoxication, etc. Sur Google, nous avons trouvé des dizaines d’articles dans la presse grand public majoritairement à charge contre les antidépresseurs. Dans tout le champ de la médecine, aucune autre classe de médicaments ne retient autant l’attention et ne justifie d’aussi virulentes attaques.

C’est ainsi, à la lecture de la multitude d’articles et de livres qui dénigrent les antidépresseurs, que nous avons décidé d’écrire cet ouvrage pour tenter de mettre à plat une par une les idées reçues sur le sujet et d’essayer de réintroduire un peu de science et de rationalité au milieu de tout ce sensationnalisme démagogique.

L’objectif de ce livre n’est pas de chercher à « réhabiliter » les antidépresseurs, encore moins de faire un travail d’enquête journalistique à décharge. Il ne s’agit pas non plus d’un abrégé de médecine, ni d’une recension minutieuse de l’énorme corpus de données scientifiques dont nous disposons sur les antidépresseurs. En tant que psychiatres, nous avons rencontré des centaines de patients déprimés, que ce soit en pleine nuit aux urgences, à leur chevet à l’hôpital ou en consultation. Des jeunes, des vieux, des riches, des pauvres, des suicidaires, certains perclus d’angoisses de déréliction, mais tous égaux dans la détresse, tous plaqués au sol par la plus éprouvante et la plus mortifère des douleurs qui soient : la douleur morale de la dépression. Nombre d’entre eux ont été clairement aidés et sauvés par les antidépresseurs.
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